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LA FNC DEVANT LA COMMISSION KENT 

«Les entreprises de 
presse, des machines 
à faire de l'argent» 

*Montréal-Matln a é t é a s ­
sas s iné par des cheva l i er s 

d'entreprise, des aventuriers de 
la plume qui tentent de soumet­
tre l'information à leur bon plai­
sir, les journalistes a leur idéolo­
gie et l ' ensemble de la popula­
tion à leurs intérêts.» 

DANIEL MARSOLAIS 
- „ i ri — 

C'est en ces t e rmes que s'est 
expr imé le s ecre ta i re de la Fé­
dération nationale des communi­
cations (CSN), Georges Angers, 
qui présentait hier devant la . 
Commission Kent le point de vue 
de cette organisation syndicale 
en regard du problème de la 
concentration des entreprises de 
presse. 

A c c o m p a g n é du président de 
la CSN. Norbert Rodrigue, de 
son homologue de la FNC, Laval 
LeBorgne et d'un représentant 
du Syndicat des travailleurs de 
l ' information de La P r e s s e , 
Yves Leclerc , le porte-parole 
syndical, qui donnait en quelque 
sorte la réplique aux présidents 
et éditeurs de La P r e s s e et de 
The Gazette, l esquels avaient 
témoigné la veille, a accusé avec 
force les propriétaires des 
grands médias de «vouloir rédui­
re les entreprises de presse à la 
dimension de mach ines à faire 
de l'argent». 

«Ils veulent, a-t-il dit, détour­
ner les entreprises de presse de 
leur raison d'être î'ondamentele 
et c'est contre cette transforma­
tion profonde et i l l ég i t ime que 
les syndicats membres de la 
FNC ont lutté et continueront de 
lutter.» 

M. Angers a rappelé que la 
fédération syndicale «a eu droit 
à un traitement de faveur de la 
part des monopoles de presse au 
Québec» puisque sa courte his 
toi re (9 ans ) se re sume en une 
série ininterrompue de conflits 
de travail où, a-t-il expl iqué , 
é ta ient et continuent d'être re­
mis en cause «les instruments de 
participation des journalistes à 
l'élaboration des politiques d'in­
formation». 

Selon lui. les empires de pres­
se québéco i s se comportent de 
façon parfaitement logique avec 
la f inalité m ê m e du s y s t è m e 
monopolistique yui vise, estime-
t-il. la création d'un pouvoir ab­
solu . Soulignant la ré s i s tance 
farouche qu'ont opposée les syn­
dicats aux velléités des monopo­
les , le représentant syndical a 
fortement invité les autori tés 
politique.-) à intervenir «afin 
qu'elles jouent enfin leur rôle de 
serv i teur du public». Il a à cet 
égard suggéré que le gouverne­
ment intervienne dans le mode 
de propriété en rendant par 
exemple obligatoire la participa­
tion des employés aux structures 
décisionnelles. Il a de plus invité 
te gouvernement à créer un or­
g a n i s m e de surve i l lance de la 
propriété des médias. 

Pour la FNC, toutefois , il est 
c la ir que la Commiss ion Kent 
aura été inutile s'il n'y a pas de 
volonté politique de changer l'or­
dre des choses. «A défaut de fai­
re la preuve qu'ils ont la volonté 
politique de servir la population, 
nos soupçons voulant que les 
hommes politiques soient com­
plices des artisans de la concen­
tration ne feront que se confir­
mer», a-t-il déclaré, en concluant 
à l 'adresse des c o m m i s s a i r e s 
qu'ils doivent pour leur part lan­
cer un cri d'aria r me à ceux qui 
les ont mandatés. 

Rodrigue 
«De son côté, le président de la 

CSN a réclamé la transparence 
économique des entreprises de 
presse, bien que. a-t-il pris soin 
de préc i ser au début de son in­
tervention, «la CSN ne se leurre 
pas sur les résultats qu'apporte­
ra sa participation aux travaux 
de cette Commiss ion» . Il a en 
effet expliqué que les différentes 
commissions d'enquête qui ont 
été créées tant au Québec qu'au 
Canada n'ont nul lement e m p è 
ché la concentration des médias. 

M. Rodrigue a d'autre part 
. tenu à démentir «ceux qui entre-
} tiennent le vieux préjugé voulant 
• qu'en adhérant à la CSN, on 

tdhère au soc ia l i sme» . «Nos 
syndiqués, a-t-il dit, qu'ils soient 
regroupéf dans des syndicats de 

; journal i s tes ou de t rava i l l eur -
; d'usine, ne s'affilient pas sur une 
"base idéologique, mais pour 

mieux défendre leurs intérêts 
économiques . De plus , chaque 

I syndicat est autonome au sein de 
la centrale et il choisit l'orienta-

î tion que ses membres adoptent.» 

1 Après avoir fait la description 
| des différents confl i ts qui ont 
; marqué l'histoire du journal La 
; Presse depuis 1964, le président 

de la FNC, Laval LeBorgne , a 
soutenu que ce sont les proprié­

ta i res des en t repr i ses de presse 
qui véhiculent une idéologie, non 
Us s y n d i c a t s . Al l iant la p a r o l e 
au geste, il a déposé l 'orientation 
idéo log ique de La P r e s s e qu'a 
r ed igéd en 1972 le p r é s i d e n t et 
éditeur Roger Lemelin et qu'il a 
r é s u m é e s o m m a i r e m e n t de la 
maniè re suivante , «Chrétienne, 
c a p i t a l i s t e et f édé r a l i s t e» , en 
plus de d e u x é d i t o r i a u x s i g n é s 
du m ê m e é d i t e u r , l 'un p o r t a n t 
sur « l ' a u t o p s i e » de la g r è v e de 
1977-78 à La Presse , et l 'autre, 
«le C o r a n c o n t r e le c h r i s t i a n i s ­
me», qui portai t su r la révolution 
iranienne M. LeBorgne a at tr i­
bue la l o n g u e u r du conflit à La 
Presse (7 mois) à «l 'entêtement 
de R o g e r L e m e l i n et de se s ad­
j o i n t s , don t c e r t a i n s ont déjà 
paye pour leurs erreurs». «Nous 
a v o n s a f f a i r e à un e m p l o y e u r 
qui vise cons t amment sinon l'a­
bol i t ion, à tout le moins la r e s ­
triction du droit d 'association», 
a-t-il dit, en expliquant le passé 
turbulent des relations patrona­
les ouvr ières de ce quotidien. Il a 
d 'a i l leurs exp r imé la crainte que 
le d ro i t d ' a f f i l i a t ion à une cen­
t r a l e s y n d i c a l e soit r e t i r é du 
t'ode canadien du travail qui fait 
ac tuel lement l'objet d 'une révi­
sion à Ot tawa. 

Le r eprésen tan t du STIP. Yves 
L e c l e r c , a p o u r sa pa r t r e l e v é 
avec une pointe d ' ironie que tous 
n'ont pas éga lement droit de cité 
au plus grand quotidien d 'Amé­
r i q u e . R a p p e l a n t les d é c l a r a ­
tions de la veille de M. Lemelin 
sur la l iberté d 'expression à La 
P r e s s e , M. L e c l e r c a r a p p e l é 
que l'éditeur du journal a refusé 
d ' accorder un droit de réplique 
au s y n d i c a t à l a s u i t e d ' u n a r t i -
cle percutant de ce dernier où il 
donna i t en p a g e une sa ve r s ion 
des faits en tourant le conflit de 
1977-78. «C 'es t d a n s Le Devoir, 
messieurs les commissa i res , que 
le syndicat a finalement pu trou­
ver refuge», a-t-il conclu. 

Fermeture planifiée 
P o u r Gerald Rob i t a i l l e , ex­

p r é s i d e n t du Syndicat des t r a ­
v a i l l e u r s de l ' i n f o r m a t i o n de 
Montréal-Matin, la fermeture du 

tabloïd du matin était déjà plani­
fiée au moment de son acquis i ­
tion par M. Paul D e s m a r a i s . 
«C'est un meurtre prémédité où 
La Presse a systématiquement 
conspiré hour le détruire», a dé­
claré l'ancien journaliste qui es­
time que le tabloïd ck\s sports de 
La Presse est une copie confor­
me du défunt quotidien. Après 
avoir rappelé certains faits trou­
blants , c o m m e le fait que les 
journal i s tes du «Matin» furent 
forcés par la direct ion de La 
P r e s s e d'emprunter la porte 
d'entrée adjacente à la leur ou 
ava ient d'ai l leurs l evé des pi­
quets de grève leurs confreres 
de La P r e s s e , M. Robitai l le a 
soutenu que rien n'a vra iment 
été tente pour assurer la survie 
du journal. 

«La P r e s s e avait le choix de 
fermer deux concurrents, a-t-il 
dit. le Journal de Montréal ou le 
Montréal-Matin! Elle a opté 
pour celui qui lui appartenait.» 
D'après M. Robitaille, La Pres­
se avait ainsi les coudées fran­
ches pour re lancer son propre 
produit qui tirait de l 'aile en 
décembre 1978. Selon lui, Mont 
réal-Matinperdait de l 'argent 
parce que, par e x e m p l e , lors­
qu'une personne voulait insérer 
une annonce classée dans le ta­
bloïd, on l ' invitait à la publier 
d'abord dans La P r e s s e . «Les 
pet i tes annonces de Montréal-
Matin ne coûtaient pas cher, 
mais rapportaient rien», a-t-il 
conclu laconiquement en adop­
tant pour la circonstance le célè­
bre slogan du défunt journal. 

L'ancien éditeur de The Gazet­
te, Mark Farrel l , qui était le 
dernier témoin entendu en ce 
jour de clôture des audiences de 
la Commission Kent à Montréal, 
a fait un vibrant pla idoyer en 
faveur d'une intervent ion gou­
vernementale immédiate, faute 
de quoi, a-t-il soutenu, il n'y aura 
plus de journaux indépendants 
au Canada. 

La s e m a i n e prochaine, la 
Commission Kent poursuivra . s e s 
travaux dans la capitale alber-
taine et reviendra au Québec, 
dans la Vieille capitale, vers la 
mi-mars. 

Sur un simple avant-goût du 
prochain budget Parizeau, 

qui prévoit déjà des coupures de 
$80 millions dans le montant glo­
bal al loué au f inancement des 
universités, le président de l'U­
niversité du Québec, M. Gilles 
Boulet, est descendu dans l'a re­
né hier en présentant le rapport 
annuel de son institution. 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

L'Univers i té du Québec peut 
être c o n d a m n é e à mort si le 
gouvernement continue à l'assi­
miler aux autres maisons de 
haut savoir dont la clientèle sta­
gne, alors que la sienne, au con­
traire, ne cesse de s'accroître et 
que son taux de fréquentation 
monte d'année en année sans se 
préoccuper des prévisions des 
démographes. 

M. Boulet r. aussi souligné que 
l 'Univers i té du Québec a é té 
créée il y a seu lement 12 ans 
pour amener de plus en plus de 
Québécois aux études supérieu­
res. Cette jeune institution doit 
non seulement absorber le choc 
de la fringale d'études universi­
ta ires des Canadiens français , 
qui en é ta ient privés par une 
structure sociale élitiste jusqu'à 
sa création, mais elle doit aussi 

sumer les frais de sa propre 
croissance. 

Cette evolution se traduit par 
une progression vers les second 
et troisième cycles d'études uni 
ver s i ta i re s , vers le développe­
ment de la recherche, objectifs 
qui correspondent avec ceux 
déjà identifiés par le ministre de 
l'Education. 
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De plus, l 'Univers i té du Qué­
bec doit prévoir de trois à quatre 
milles nouveaux étudiants dans 
Tannée qui vient. Ce qui compli­
que encore les choses, c'est que 
ces efforts doivent co ïncider 
avec la vocat ion rég ionale de 
l'institution, à travers toutes ses 
constituantes. 

Pour ce la , il faut des sous, et 
M. Boulet lance un cri d'alarme. 
L'Université du Québec peut fai 
re un déficit . E l l e a s igné quel­
que 35 convent ions co l l ec t ive s 
avec se s professeurs et em­
ployés, et elle entend les respec­
ter. Mais elle doit également te­
nir compte du fait que les aug­
mentations qu'elle a accordées 
dépassent largement l'augmen­
tation du budget que lui accorde 
le gouvernement. 

Comme sa clientèle augmente 
sans arrêt, elle devra nécessai 
rement couper des s e r v i c e s 
D'autant plus que ses frais de 
base sont eux aussi sujets à cou­
pures budgétaires. Les coûts du 
chauffage, de l'électricité et des 
services des bâtiments ont tous 
é té fortement majorés mais le 
gouvernement n'a pas indexé 
ces frais. 

La grande crainte de M. Bou­
let, c'est que les discussions qui 
doivent avoir lieu prochaine­
ment au niveau gouvernemental 
sur les budgets des universités et 
sur les formules de financement 
soient basées sur le principe de 
la non-croissance des clientèles 
étudiantes et qu'elles sé préoccu­
pent uniquement des anciennes 
s tructures un ivers i ta i res . Ce 
serait, pour l'Université du Qué­
bec et pour son prés ident , «une 
véritable catastrophe». 

BEAUPRÉ 
(Jean-Charles) 
BRUNET (Napoléon-E.) 
CIOT (Cynthia) 
CLAPIN (Berthe) 
DALTON (William) 
DECHEF (Maria) 
DROUIN (Berthe) 
GINGRAS (Gérard) 
QIROUX (Gaston) 
GO VER (Germain) 
GUITÉE (Suzanne) 
HAGtEPETROS 
(HADZIPETROS) 
(Marietta) 
HOULE (Adrien) 
JUTRAS (Albert) 
LAGADEC (Louis) 
LAMBER1 (Béatrice) 
LARIVIÉRE (Jeanne) 
LAVALLÉE (Emile) 
l.ECLAIRE (Mireille) 
MARCOTTE 

(Marie-Albine) 
PROULX (Yvonne) 
TÉTREAULT (Napoléon) | 
V ALA DE (Paul-Émile) 

B E A U P R É (Jean 
Charles) 
A V e r d u n , le 17 f év r i e r 
1961, à l'âge de61 ans. est 
décédé M Jean-Char les 
B e a u p r é , e m p l o y e au 
C e n t r e h o s p i t a l i e r de 
Verdun, époux de Cécile 
St Denis, l 'ère de Mit bel 
(époux de Carole Desfor­
ges) , J o a n n e (épouse de 
Ber t rand Roberge) , Vves 
t-i Monique, il laisse ega 
lement un petit fils Eric 
I es funé ra i l l e s au ron t 
lieu samedi le 21 courant . 
Le convoi funèbre par t i ra 
de la résidence funéraire 

L. Thér iou l l inc., 
512/ rue de l 'Eglise, 

Verdun, 
pour se r e n d r e à l'église 
Notre-Dame de Lourdes. 
où le service sera célébré 
à 1 lh et de là au cimetiè­
re de Hawkesbury, OnU 
h o . lieu de la s é p u l t u r e . 
P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
au t re invitation. Exposé 
jeudi à lh p.m. 

D A L T O N ( W i l l i a m ) 
A l 'hôp i ta l S t -Luc , le 17 
février 1981. à l 'âge de 83 
ans et t; mois, est d é c e l é 
M William Dalton, fils de 
feu Desmond Dalton et de 
feu Albina Desmar t eaux . 
Il l a i s se sa n i è c e , Mlle 
Miche l ine Boyer 
( d é c o r a t r i c e chez. N. (î 
V a l i q u e t t e ) . a ins i que 
p l u s i e u r s p a r e n t s et 
a m i s . Les f u n é r a i l l e s 
auront lieu vendredi le 20 
courant . Le convoi funè­
bre par t i ra de la résiden­
ce funéraire 

E. Tet reaul t el 
F i l s L t e e , 

27, rue de L a p e r r i è r e , 
Bouchcrvil le. 

â 9h45 pour se r e n d r e à 
l ' ég l i se Ste F a m i l l e de 
Bouchers ille, où le servi 
ce s e r a c é l é b r é à 10b et 
de là au c i m e t i è r e de 
Notre Dame-des-Neiges , 
lieu de la s é p u l t u r e . l 'a 
r e n t s et a m i s sont p r i é s 
d 'y a s s i s t e r s a n s a u t r e 
invitation 

G U I T É E (Suzanne) 
A Oaxaca, Mexique, le 6 
février l!)MI. est décedee 
Mme S u z a n n e Gultée. 
Kl le sera exposée Jeudi It 
18 février 1981, au salon 

Alfred Da l la i re Inc., 
1111 Laur ie r , 
Outremont 

Avis des funérailles 
tard . 

plus 

D E C H E F ( M a r i a ) 
A Montréal, le 18 février 
1981 à l 'âge de Kl an*», est 
d é c é d é e Mlle M a r i a De 
chef, fille de feu Louis 
P c c h e f el de feu M a r i e 
Servranche . Les funérail 
l es a u r o n t Sieu v e n d r e d i 
le 20 c o u r a n t . Le convoi 
funèbre p a r t i r a d e s sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltée 
3472, rue Ste Catherine 

est 
pour se rt n d r e à l ' ég l i s e 
St Rédempteur ou le ser 
vice sera célébré et de là 
au cimetière de Côte-des 
Neiges, lieu de la sépultu 
r e . P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 

' a u t r e i nv i t a t i on . Au lieu 
de fleurs, dons à une oeu­
vre de votre choix serai t 
appréciés . F e r m é de 3h à 
7h. 

H A G I E P E T R O S 
( H A D Z I P E T R O S ) 
M a r i e t t a (nee 
Logo the! is) 
A Montreal , le 16 février 
1981, p a i s i b l e m e n t d a n s 
sa 94e année, est décedee 
M a r i e t t a H a g i e p c t n s 
i H a d z i p e t r o s née Logo 
the t is ) . Bpotise bien ai 
mée de feu Emmanuel 
H a d z i b e t r o s . e l le l a i s s e 
ses enfants. John, Pe te r 
P a r a s k e v i ( M r s M. Las 
k a r i s ) de A t h è n e s , Grè ­
c e , lui s u r v i v e n t a u s s i 
des enfants d'un p remie r 
m a r i a g e : feu Nicho la s 
ZevgOuS, M a r o u d i a 
( M m e G. L o g o t h c t i s ) , 
Archimaldr i t i s M-letios 
( M i c h a e l ) . d ' A t h è n e s . 
Grée»*. Lui survivent nus 
si 19 p e t i t s - e n f a n t s et 9 
a r r i è r e p e t i t s enfan t s: 
a in s i que p l u s i e u r s ne­
veux et nieces Les luné-
rail les auront lieu jeudi le 
19 c o u r a n t . Le convoi 
funèb re p a r t i r a des sa­
lons 

Moshonas & Ouimet 
4898, Av . du Parc 

pour se r end re à la cathé­
d ra l e grecque St Georges 
Orthodoxe, ou le service 
^••ra c é l é b r é à 2h30 et de 
la au c imet iè re de Mont-
Koyal. lieu de la sépultu 
r e P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
a u t r e invitation 

L A R I V I É R E 
(Jeanne) 
Au Centre hospitalier de 
Verdun, le 18 février 198] 
a l 'âge de Ml a n s est dece 
dée Mme Francois l.ari 
v i è r e , née J e a n n e Ga 
gnon , d e m e u r a n t a u t r e ­
fois sur la rue Gert rude a 
VerdUII Elle laisse d a n . 
le deuil, outre son époux, 
Bon fils Charles (épOUX de 
Jacquel ine Boivin). ainsi 
qu-' ia bru Lucille Poir ier 
(épouse de feu Jean l.ari 
v i è r e ) de Dé t ro i t ; de 
nombreux petits enfants 
et a r r i è r e pe t i t s - en­
fants; aes frères Maurice 
G a g n o n de V a n c o u v e r . 
L a u r i e r G a g n o n . se s 
s o e u r s L u c i e n n e ( M m e 
Henri St J e a n ) , Blanche 
Chagnon, ses beaux-fre 
res et b e l l e s - s o e u r s , ne 
veux, nieces et amis . Les 
funé ra i l l e s au ron t l ieu 
s a m e d i le21 c o u r a n t . Le 
convoi funèbre p a r t i r a 
des salons 

Alfred Dal la i re Inc. 
4500 av. Verdun 
( face au mét ro 

de Verdun) 
p o u r se r e n d r e à l ' ég l i s e 
Notre Dame des - Sept 
D o u l e u r s (4155 Wel l ing 
t o n ) , où le s e r v i c e s e i a 
cé lébré à 2h p.m. et de là 
au c r e m a t o r i u m Alfred 
D a l l a i r e Inc . 2159 e s t . 
boul St M a r t i n . D u v e r 
n a y . L a v a l , lieu d e la 
c r é m a t i o n . P a r e n t s e l 
amis sont pr iés d'y assis 
ter sans au t re invitation. 
Salons fermés de jh à 7h. 

T É T R E A U L T 
(Napoléon) 
A Laval, le 17 février 1981 
à l ' âge de M ans, est dé­
cédé Napoléon Tet reaul t , 
époux de M a r i e J e a n n e 
Kocheleau. Il laisse dans 
le deui l ses fils: J e a n -
Paul (époux de Claudine 
Vahre) . Lucien (époux de 
Pierrette Langlols), Guy 
(époux de Thérèse Bro 
c h u ) . G e r a r d (époux de 
P a u l i n - Perr ler) , Héal 
(époux de J a c q u e l i n e 
Clou tier), Claude (époux 
de Lise Benoit) . Fe rnand 
(époux de Thérèse Pa le 
n i e n t ) . A n d r é (époux de 
Jocel) rie Héneault), sa 
filles: C a r m e n ( é p o u s e 
de Dollard Burelle) ainsi 
que tous ses p e t i t s en 
fantS et a r r i è r e - p e t i t s 
enfants. Un service funé-
bre au ra lieu vendredi le 
20 f é v r i e r à 11 h a .m . a u 
salon du complexe tune 
raire 

Alfred Da l la i re Inc. 
2159 est St M a r t i n 
(coin Papineau) 

Duvernay , Lava l 
et de là au c i m e t i è r e Ri­
deau Memorial Garden à 
P i c r r e f o n d s P a r e n t s èt 
unis sont pries d*\ assis-
1er sans autre invitation 
S V.P. pas de fleurs, des 
dons à la Soc ié té c a n a ­
dienne du cancer . 

B R U N E T 
(Napoléon E.) 
A Montréal, le 17 février 
1981 est décédé Napoléon 
K. B r u n e i , époux de Ma 
rie Laure Meloche. outre 
son é p o u s e il l a i s se d a n s 
le deu i l : André époux 
de Monique L e d o u x ) . 
Hélène (épouse de Lionel 
Pelchat), Yves (époux de 
Danie l l e Godin ), Louise 
( épouse de P i e r r e Char-
bonneau), ses p* tits en 
fan is C h r i s t i a n . Ala in , 
I s a b e l l e . G e n e v i e v e . 
M a r t i n . J e a n P h i l i p p e . 
Valerie. Alexandre. Véro­
nique et Caroline. Il lais 
se é g a l e m e n t son f r è r e : 
Oller s e s s o e u r s Mme 
Oliva Maheu . Mme Ger­
maine R a y m o n d . Mlle 
Thérèseet Mme Jeanne 
Boileau Les funérailles 
auront lieu vendredi le 20 
courant . Le convoi fune 
bre par t i ra des salons 

Urge l Bourgie L iée 
2095. rue De Sataberry 

pour se r e n d r e à l ' ég l i s e 
S t - Jo seph de B o r d e a u x , 
ou le service sera célèbre 
à 1 lh et de là au ci i n d u ­
ré de Côte-des-Nelgei. 
l ieu de la s e p u l t u r e . Pa­
rents et a m i s sont priés 
d 'y a s s i s t e r sans a u t r e 
i nv i t a t i on Dons à la So 
ciéte canadienne du can­
cer ou à l 'Institut de ca r 
d iologie de Mon t r ea l se 
raient appréciés Salons 
fermes de ôh à 7h. 

CIOT ( C y n t h i a ) 
A Montréal , le 18 février 
1981. à l'âge de 4 ans . est 
décedee Cynthia Clot, fil­
le d'Aldo Ciot et de Mary 
Di Zazzo. O u t r e ses pa­
r e n t s , e l le l a i s se d a n s le 
deui l son t r e r e Dino. s e s 
g r a n d s p a r e n t s . M et 
M m e Luigi Ciot et M m e 
Biagg io Di Zazzo. La 
c é r é m o n i e des a n g e s 
a u r a lieu v e n d r e d i le 20 
courant . Le convoi funè­
bre par t i ra des salons 

G r a n a t o E n r o , 
292 e s t , r u e J e a n Ta lon , 
pou r se rendre à l ' ég l i se 
N o t r e D a m e - d e la- Dé­
fense, lieu de la sépultu 
r e . P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
a u t r e in\ i t a t ion . Au lieu 
de f leurs des dons à la 
F o n d a t i o n Québec des 
m a l a d i e s du coeur se­
raient appréciés . 

C L A P I N (Ber the) 
A Montréal , le 17 février 
1981, à 1 âge de 90 ans. est 
décédée Berthe Keroack, 
é p o u s e de feu J o s e p h 
Clapin. Elle laisse son fils 
Roger (époux de Gabriel 
le Verme t t e ) . ses petits 
e n f a n t s . Gi l les 
( R e j e a n n e l i i v e . ) , et 
Marie-Josée; ses arr iere-
p e t i t s - e n f a n t s , Sonia , 
Melanie et Jonathan Cla­
pin; a ins i que sa soeur 
F.thel K e r o a c k . de St 
Hyacinthe Les funérail­
les a u r o n t lieu v e n d r e d i 
le 20 c o u r a n t Le convoi 
funèb re p a r t i r a des sa­
lons 

Alfred Dal la i re Inc./ 
3254/ rue Bellechasse, 

pour se r e n d r e à l'église 
St-Albert-le-Grand, ou le 
service sera célébré à 9h 
et de là au c i m e t u re de 
S t - H y a c i n t h c lieu d e l à 
s é p u l t u r e . P a r e n t s et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans au t re invitation. 
P r iè re de ne pas envoyer 
de f l eu r s , des dons à la 
f ab r ique de la p a r o i s s e 
S t -A lbe r t - l e -Grand se­
r a i e n t a p p r é c i é s (4550, 
rue Orléans) 

VOUS 
VOULEZ 
VENDRE?! 

Faites le 
avec les 

A N N O N C E S 
CLASSÉES 

2 8 5 - 7 1 1 1 

H O U L E (Adr ien ) 
A Montreal , le 17 février 
1981, a l 'âge de M ans . est 
décède M Adrien Houle, 
époux de Simone \ erdon. 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu v e n d r e d i le 20 cou­
r a n t . Le convo i funèb re 
par t i ra des salons 

Urgel Bourgie L i ée , 
4505/ rue N o t r e D a m e 

ouest/ 
p o u r se r e n d r e a l e t : l i se 

le service 
sera cé lébré à lOh et de la 
au cimetière de Cote des 
Neiges lieu de la sépultu­
re. P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d'y a s s i s t e r s a n s 
au t re invitation 

D R O U I N (Ber the) 
\ Montréal, le 17 février 
1981, a l 'âge de 77 ans . est 
d é c e d e e B e r t h e Lemay, S t / o t i q u e . OÙ 
épouse de feu A r m a n d 
Drou in , m è r e d e Ro land 
(époux de P i e r r e t t e Al 
l a rd ) . Claire i M m e Jean 
St-Onge). Yolande (Mme 
Ré il Chouinard) . Gisèle 
(Mme J é r ô m e Malle t te) , 
plusieurs petits enfants , 
ses b e l l e s - s o e u r s , ses 
n e v e u x et n i e c e s . Les 
funé ra i l l e s a u r o n t lieu 
\ endred i le 20 couran t . Le 
convoi funèbre p a r t i r a 
des salons 

J.A Guilbault Inc. 
5359 boul. S? Miche l 

a 9h40 pour se r e n d r e à 
l ' ég l i se St B e r n a r d i n -
de Sienne, ou le service 
sera < élébré à îoh et de là 
au cimet ière de l 'Est , lieu 
de la s e p u l t u r e P a r e n t s 
et amis sont pr iés d"> as­
s i s t e r s a n s a u t r e invita­
tion Salon ferme de 5h à 
7h. 

L A V A L L É E ( E m i l e ) 
À L a S a l i e . le 18 f é v r i e r 
1981. à l 'âge de h! ans . est 
d é c è d e \i Emile Laval' 
lée, époux de feu Gabriel 
le Richer. Il laisse dans le 
di Uil ses enfants: Gilles, 
Denise, R i t a . Roger el 
Richard. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 20 
courant Le convoi funè 
bre par t i ra des >aluns 

Urgel Bourgie Ltée, 
9135, rue Air l ie , 

pour se r e n d r e à l'église 
Ste Catherine Laboure , 
ou le service sera cé lébré 
à 2h et de la au crématoi ­
re Rideau Memorial.Dol 
l a r d - d e s - O r m e a u w Pa­
r e n t s e t a m i s sont p r i e s 
d 'y a s s i s t e r s a n s a u t r e 
in\ itation. 

G I N G R A S ( G e r a r d ) 
A l ' hôp i t a l Si L u c . le 17 
f év r i e r 1981. es t d é c é d é 
G é r a r d G i n g r a s . c h e r 
époux de Céc i le , p è r e de 
Suzanne S h e p h e r d . Gé­
r a r d et Mike: il l a i s s e 
auss i 9 pe t i t s e n f a n t s . 
Les funérailles a u r o n t 
lieu samedi le -1 courant 
l e convoi funèbre pa r t i r a 
des salons 

D. A. Collins, 
5610 ouest, rue 

Sherbrooke/ 
pour se r e n d r e à l ' ég l i s e 
St. Malachy 's , ou le servi 
Ce s e r a c é l é b r é à 9h30et 
de là au c i m e t i è r e de 
Côte-des-Neiges, lieu de 
la s e p u l t u r e . P a r e n t s et 
amis sont pries d 'y assis­
ter sans aut re invitation. 
Visite jeudi et vendredi 
2h à lh. 7h a 9h p .m. 

J U T R A S (A lber t ) 
A son d o m i c i l e , le Mi fé 
\ r i e r 1981 a ! age de 80 
ans . est decode M. Albert 
J u t r a s . professeur emeri 
t e d e r a d i o l o g i e à l'Uni­
versité d e Mon t r éa l II 
l a i s s e d a n s le deui l S en­
fants Michel. Claude et 
M i m i , une bel le-f i l le 
Nuonq J u t r a s . un gendre 
Guy Ducket t . cinq petits-
enfants: Daniel . Geneviè­
ve et F r a n c o i s D u c k e t t , 
Lan et Vinh J u t r a s II 
laisse également 2 soeur-
Yvette (Mme Al Lark in) , 
Paul ine (Mme Paul Wal 
t e r ) , un frère Robert Ju 
Iras. Les funérailles au­
ron t lieu s a m e d i le 21 
courant . Le convoi fune 
b r e p a r t i r a de son domi­
cile, 131. 2e avenue ouest 
à Amos p o u r se r e n d r e à 
la ca thédra le Ste Thérèse 

d ' A m o s . ou le service 
sera cé lébré à ! lh et de là 
au c imet iè re d 'Amos. lieu 
de la s é p u l t u r e P a r e n t s 
et amis sont pr iés d'y as­
s i s t e r s a n s a u t r e inv i ta 
lion. Heures de visites de 
Jh à 5h e t d e 7h à 9h. 
S a m e d i a c o m p t e r de 9h 
a . m . P r i è r e de ne p a s 
e n v o y e r de f l eu r s , des 
dons au C e n t r e hosp i t a ­
lier d 'Amos. La direction 
des funérailles a é té con 
fiée aux salon 1 

J.R. Gauthier / 
141 Pr inc ipa le 

Amos 

L E C L A I R E 
( M i r e i l l e ) 
A Laval , le 18 fe\ rier 1981 
à l 'âge de 54 ans est dece 
dée Mire i l l e 1 é c l a i r e , 
é p o u s e de J e a n Li .uis 

V A L A D E (Pau l E m i l e ) 
A Montréal, le 17 février 
1981, à l 'âge de 68 ans. est 
d é c é d é M Paul-Eraihe 
Valadi. courtier d'as.,u 
r a n c e et m e m b r e du 4e 
d e g r é des C h e v a l i e r s d e 
( Oiombs. H laisse dans le 
deuil son é p o u s e Ani ta 
l a rand V a l a d e . il l a i s se 
sa fille F ranc ine (épouse 
T Cavanagh), son fils 
Laurent P a u l ( é p o u x de 
Michè le N o l r t ) , ses pe­
t i t s - en fan t s F r a n c i s , 
Ju l ia . Chanta i . Frédér ic , 
les 3 s o e u r s . Al ice 
(épouse de R Gendron) . 
Anna (épouse de J . J . 
Rowan) A n d r é e V a l a d e 
a ins i que son f r è r e J e a n 
ie poux de I. tu il le La pier 
re) . ion beau frère Lau 
rent C h a r l e s (époux d e 
M a r i e t t e L a m b e r t ) , s a 
s o e u r Céc i l e ( é p o u s e d e 
Grayon Masson) plu 
sieurs n e v e u x et tiled > 
Les funérailles a u r o n t 
lieu v e n d r e d i le 20 cou 
r a n t . Le convoi funèb re 
par t i ra des salons 

Alfred Da l la i re Inc./ 
2590/ rue Rouen 

pour se r e n d r e à l ' ég l i s e 
s t MathlasCté Rouv i i i c Leclaire . Elle laisse dans 

le deuil ses fils J acques et où le service sera cé lébré 
P i e r r e , ses filles Diane 
Louise (épouse de Denis 
G a s s e ) ; son pe t i t fils 
F r a n c i s , a ins i q u e sa 
m è r e M m e Lucie Chc 
v r i e r . Les funérailles 
a u r o n t lieu s a m e d i le 2] 
couran t . Le convoi fune 
bre par t i ra des salons 

Alfred Dal la i re Inc. 
2150 boul. St M a r t i n est 

(coin Papineau) 
Duvernay, Lava l 

à 10h45 pour se r e n d r e à 
l 'église St-Sylvain. ou le 
s e n ice sera célèbre a 1 lh 
ei de là au cimetière de 
M J o s e p h de Sorel, lieu 
de la s e p u l t u r e P a r e n t s 
et amis sont priés d'y as 
s i s t e r s a n s a u t r e inv ita 
t ion . F e r m é e n t r e 5h et 
7h. 

a 2h et de ià au c rémato i 
r e D a l l a i r e l ieu de la 
c r é m a t i o n . P a r e n t s e t 
amis sont pr iés d'y assis­
ter sans au t re in\ itation 

PRIERES 
• • • • • • • • • . . . . 

• • • • 
• • . • 

G I R O U X (Gaston) 
\ Montreal, le 16 février 
1981 a l 'âge de 77 ans , est 
d é c é d é Gas ton G i r o u x , 
fils de feu Eva S m i t h et 
de feu H e r c u l e G i r o u x . 
Demeurant rue Baldwin. 
I1 laivs,. dans le deuil ses 
soeurs Mme veuve Con 
r ad Montpel i t ( G e r m a i ­
ne) . Adrienne, son frère 
Arthur (époux de Paul ine 
Kiop in i ) . sa b e l l e - s o e u r 
Mme veuve Raoul Giroux 
(Yvonne Gerva i s ) . ainsi 
que p l u s i e u r s n e v e u x et 
n i èce s . Les f u n é r a i l l e s 
r»liront lieu vendredi le 20 
courant Le convoi funè­
bre par t i ra des salons 

Gigucre et 
Tomasso I nc . , 

8989/ rue Hochelaga 
û lOhito pour se r e n d r e à 
l ' ég l i se Si J u s t i n , ou le 
service sera cé lébré à l lh 
et de la au c i m e t i è r e de 
i Kst. lieu de la sépul ture . 
P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
aut re invitation Heures 
de visites de 2h à 5h et de 
7 h à lOh. 

L A G A D E C (Louis) 
A l ' hôp i t a l R e i n e - E l i s a ­
be th de M o n t r é a l , le 17 
février 1981 à l 'âge de hs 
ans . est deceaé M. Louis 
Lagadec Senior, époux de 
feu Annette Courni»\cr II 
laisse s.'s enfants: Marie-
Marthe (épouse de Law­
rence Goddard) et Lucie 
J e a n P ie r re (décédé) et 
Louis .Tr (décédé) Les 
f u n é r a i l l e s a u r o n t l ieu 
vendredi le 20 courant . Le 
convoi f u n è b r e p a r t i r a 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
angle boul. Décar ie et 
Not re D a m e d e - G r â c e 

M A R C O T T E ( M a r i e 
Albine) 
A L a S a l i e , le 18 f é v r i e r 
1981. à l 'âge de 78 ans . est 
d é c é d é e Mme veuve 
E m e r y M a r c o t t e , n é e 
M a r i e Alb ine V a c h o n . 
Bile l a i s se d a n s le deu i l 
ses enfants Ruth ( é p o u s e 
de R o g e r Gaudet), Mlle 
F s t h e l e M m e M a r c e l l e 
Desforges, Raymond 
( époux d( Verna P a t ri 
quin) , Denise (épouse de 
M a u r i c e G i n g e r v s t 
Mme Monique Bélanger 
Les funé ra i l l e s a u r o n t 
l ieu v e n d r e d i le 20 COU 
r a n t Le convoi f u n è b r e 
pa r t i r a des salons 

Urgel Bourgie L t é e , 
7708/ rue C e n t r a l e / 

LaSal ie / 
p o u r se r e n d r e à I ég l i s e 
N o t r e - D a m e du Sac r é -
Coeur, ou le service sera 
l é l é b r é a lOh et de la au 
c i m e t i è r e de Cote-des-
Neiges. lieu de la sépultu 
r e . P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
au t r e invitation Heures 
de visites de 2h à 5h et de 
7 h a lOh. 

P R O U L X (Yvonne) 
pour se rendre à Péglise A Montréal, le 17 février 
s» Antonin (Snowdon et 1981, à Page de 86 ans, est 
Coolbrooke). ou le servi- décedee Ml le Yvonne 
ce sera célébré à lOh et Proulx, fille de feu M a \ i 
d e là au c i m e t i è r e de 
t ôte (les Neiges, lieu d" 
la s e p u l t u r e P a r e n t s et 
arnis sont prie> d';, asM-* 
t e r sans a u t r e invitation. 
S V P pA> de Peurs , des 
dons â la Soc i é t é de re 
c h e r c h e s u r le c a n c e r 
I n c . s e r a i e n t a p o r c i iés 
B.P. 183, 19 Ksterel . Pla 
ce Bonaventure, Mil, 
H5A 1 AH. Heures de visite 
de 2h à lOh p .m. 

G O Y E R ( G e r m a i n ) 
\ Montreal, le 18 février 
1981. à l ' âge de 55 ans . est 
d é c è d e M G e r m a i n 
Goyer, époux de J u s t i n e 
H a c h é . Il l a i s N e d a n s le 
deuil ses enfants: Chan­
tai ( épouse de S e r g e La 
c o m b e ) , G e r m a i n Jr. 
Pat r ice , ses petits-enfants 
Mêlante et Jona than , ses 
frères et soeurs ainsi que 
ses be l l es • s o e u r s s e s 
neveux et n i e c e s . Les 
funé ra i l l e s a u r o n t lieu 
vendredi le 20 courant . Le 
COnvol funèbre p a r t i r a 
des salons 

Alfred Dal la i re Inc. / 
4504 est, rue 

Sainte Cather ine, 
pour se r e n d r e à l ' ég l i s e 
st Victor, ou le service J St -Andié-Apotre . 

L A M B E R T 
( B é a t r i c e ) 
A Montréal , le 17 février 
1%1 à l 'âge de 77 ans , est 
d é c é d é e B é a t r i c e Le­
d o u x . é p o u s e de Luc ien 
Lamber t Ella laisse dans 
la deui l son fils L a u r e n t 
Lamber t (Claire Saus t ) , 
sa fille a d o p t i v e M m e 
P a u l - E m i l e P a i l l é 
(Madele ine) , ses petits-
e n f a n t s Lou i s . François 
et Yves; ses soeurs Mme 
veuve Adrien Gala rneau 
( C é c i l e ) . M m e Kmi le 
C ad i eux (August ine j 
M m e Léon Mar t i n 
(Lucienne) et Mme René 
R o n d e a u ( M a r g u e r i t e ) , 
a in s i q u e p l u s i e u r s 
b e a u x f r è r e s et be l les -
soeurs , neveux et nièces 
Les funé ra i l l e s a u r o n t 
Heu v e n d r e d i le 20 cou­
r a n t . I t ( onvoi funèbre 
p a r t i r a de la r é s i d e n c e 
funéraire 

Magnus Poir ier Inc. 
10526/ rue SI Laurent 

pour e r e n d r e a l ' ég l i se 
ou le 

me Proulx el de feu Alesl-
me Milord A la d e m a n d e 
de la défunte la dépouille 
m o r t e l l e ne s e r a p a s ex 
p o s é e . Les funé ra i l l e s 
auront lieu vendredi le 20 
courant à l'église st Al­
phonse, ou le s e n ice sera 
célèbre à lOh Paren ts et 
amis sont pries d'y assis 
ter s.tri - au t re invitation 
S .V.P. pas de fleurs des 
dens au Fonds de recher­
ches des maladies du 
coeur, au soin de l'hôpital 
Sacré-Coeur de Mon 
tréal. seraient appréciés. 

Direction 
Urgel Bourgie L t é e . 

P r i è r e au St E s p r i t 
M l.sprit toi qui m 'éc la i r 
cis tout , qui i l l u m i n e s 
tous les chemins pour que 
je p u i s s e a t t e i n d r e mon 
ideal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner el 
oub l i e r le ma l qu 'on m e 
fait el q u e d a n s tous les 
i n s t a n t s de ma \ le tu e s 
avec moi . je* veux pen 
dant ce court dialogue te 
r e m e r c i e r pou r tout et 
confirmer encore une fois 
que je ne veux pas m e 
s é p a r e r de loi à j a m a i s 
même et ma ig re n ' impor 
te que l l e Illusion m a u 
rielle J e dés i re ê t re avec 
toi dans la gloire éternel 
le Mena de ta misericor 
de e n v e r s moi et les 
miens. (La personne de • 
\ ra dire < elle pr ière pen 
dant trois jours de suite i 
Apres les :i lours, la gra 
< e d e m a n d é e se ra ob le 
nue même si elle pourrai t ' 
p a r a l i re diff ic i le . F a i r e 
publier aussitôt la g r â c e 
obtenue ^a*is d i r e la 
demande , au bas me t t r e 
les initiales de la person­
ne exaucée. L . T . 

I 

l 
P r i è r e au S! Espr i t 

St-Espri t loi qui m 'ec la i r 
c i s tou t , qui i l l u m i n e s 
tous les chemins pour que * 
j e p u i s s e a t t e i n d r e m o n ; 
idéal, toi qui me donnes le \ 
don divin de pardonner et 
oublier le mal qu'on m e ] 
fait et q u e d a n s tous les 
i n s t a n t s de m a vie tu e s 4 
a v e c moi , Je veux pen 
dant ce court dialogue te 
r e m e r c i e r p o u r tout et 
conf i rmer encore une fois 
que j e ne veux p a s m e ; 
s é p a r e r de toi à j a m a i s , 
m ê m e et ma lg r é n ' impor- * 
t e que l l e i l lus ion m a t é ­
rielle. J e dés i re ê t re avec 
toi dans la gloire éternel- ' 
le. Merci de ta miser icor 
de e n v e r s moi et les 
miens . (La personne de- > 
vra dire ce t te pr iè re pen 
dant trois jours de suite. ) 
Après les 3 jours , la grâ­
ce d e m a n d é e s e r a ODte 
nue m ê m e si elle pourra i t 
p a r a î t r e di f f ic i le . F a i r e 
publier aussitôt la g râce ' 
o b t e n u e s a n s d i re la 
demande , au bas me t t r e 
les initiales de la person- -
j i e exaucée . D .V .A . 

sera célébré â lOh et de là 
au cimet ière de 1 I M . lieu 
de la s é p u l t u r e P a r e n t s 
et amis sont priés d'y as­
s i s t e r s a n s a u t r e inv i t a 
tion Salon fermé de 5h à 
7h p.m. 

service sera cé lébré à lOh 
et de là au c i m e t i è r e de 
M a r i e v i l l e . Heu de la sé 
pul ture P a r e n t s et amis 
sont p r i é s d 'y a s s i s t e r 
s a n s a u t r e i n v i t a t i o n . 
F e r m é en t re :>h et 7li 
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Pr iè re au St-Esprit 

St Espri t to( qui m éclair-
c i s tout , qui i l l u m i n e s 
tous les c hem ms pour que 
j e pu i s se a t t e i n d r e mon 
ideal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner et 
oub l i e r le m a l qu 'on m e 
fait et q u e d a n s tous les 
i n s t a n t s de m a vie tu es 
a v e c moi , j e veux pen­
dant ce court dialogue te 
r e m e r c i e r pou r tout e t 
confirmer encore une fols 
que Je ne veux p a s m e 
s é p a r e r de toi à j a m a i s , 
m ê m e et Mialgré n ' impor­
te que l le i l lus ion m a t e 
rielle. J e dés i re ê t re avec 
toi dans la gloire éternel 
le. Merci de ta miséricor­
de e n v e r s moi et les 
miens. (La personne de­
vra dire cet te pr ière pen 
dant trois jours de suite) . 
Après les | jours , la grâ 
• e di mandée* s e r a obte 
nue même si elle pourrai t 
p a r a i t r e d i f f i c i l e Fa i re 
publier aussitôt la grâce 
o b t e n u e s a n s d i r e la 
demande , au bas me t t re 
les initiales de la person 
ne exaucée. R .P .L . 

file:///endredi

